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NOS PANIERS PERCES.

L,% PROVINCE DE QUEBEC-Langelier et Robertson, vous nie valez pas mieux ''tn que l'autre. Voyez
le beau dégât que vous venez de nie r'aire. Il n'y a que cette corde pour raccommoder vos paniers.

LA VENCEAWCE
La servatc qui éi:,;I chatrgée

<lu e'oitn de l'n l ntIai.ssa s;u Ik-
îî ôtî' o i cen o pend an t 1:1 ui t,

~nalgré lit d6élun5-e deC 801k11 aitre,
ett le taux uni îl laissa la -îeIî ne

Oieleaiussi. Dû~ phis1, 1111:1111 la1
serva;ltt iorîîî it, sles r iii 1ilments
-o ii $c: (' . i t i ~ lC eI a u-ssi t..>rts.
qil euxl d'anl or-ie al orsso

somil ii t si prormuid q u'onu
auIralit pit touit boillever.; cr dansite

sa <'la iîîbie san-it 1qu'elle s'eil serait,

Eii une l'ont.ie alumýCe StIr
lit fk'Iêtie <Ilu laux moine avertit

son ami que le moment propice
était ar-rivé. On le vit bientôt
lancer une écholle dle corde que !c
inieux pélét'in saisit. et attaclla
solidemenit. l'ais Vl'ami parut la

ilatme-jiein à lat main.
P>endanît que soit complice son-

levai t Ic'>cuvrursd laine et
île soie, l'niîeversait lu Conte-
uiti du six dainle jeanlne dans Io

Grâ'ce al iVoleuîr viýZqIemîsc di
i roptile et .liti con>tact, de ce coirps

Cro l'e lit dont la santé était
iesplus fi èêles seu-I ntit aulssi tôt

>sa%il mêie jeter n laible cri. Von.-
du t. euI tnîps, ],lieui qui sans

f aiit, permet tait que son) père fi t
liun reve étrange. Il liii semblait
Ivoir le mîoine Ise chanzigýer cil setr-

pont et s'élancer snur l'enfant cihé. était temps. Se sentaînt réchlauffe
r-i. Le père poussa t u cri et s'e. paîr les coulvertures, le hideux rep-
veilla. Il go lova sui' le Champ ct iiille commiieu)çeit à~ s'allonger aifin
allumant un candélaubre il monta id'enlacer dlants les replis do son

au1 troisièmne 6étage, cclu*ý ou etaitcp, la tôle et le cou d, l'en-
les chamtbros (les oeiqe fLî.
~11 passa devant la chambre du1 Quto*qtne le coeur rpud d'une

mlOinle, sa pote étai t ciiî0îvnedoulleur profiuid~e. Arthur ne lier-
et il devait, dormir dulitî >inemil du dit, pa. ý4a plé -cii e d'esprit. Dans
jilsto tant ses ron leillutits etaliet tit q uil aLvait receninment
floris et réguliers. fat:xInides il avait. appris L'

1.e iaheruxn se doutait ;connu i ti a. Vi père et ses liabu-
pas qu'en allai t bienîtôt detruiro: ttdes. Il savait, (Ille chose que ses
sont Suvre. iciuulii ime ig~noraient. C'est

Le père entra aussitôt dans la. u :i te béte tefr de beau.
chamnbre doe son etitfanit.. La set' colîî t> l lait àt lat chair humaine.
v:uîte dormilait d'aiuîsit pro- Il 'ýo lîâî- d'aller il drir tin bas-
fond sommeil, mnais IL lit dle l'en- >iIi plein (ile lait et. le dép, O:z $tur
fllut était unt peu Icrange. Deo pelit- tille à e~ côté deý l'cîfît Puis
de l'éveiller le bon j-sêre lova leîu il va àe-nr: double Ltire la
tOmenCIt les COuIvertures. l[Cias il î>e(tO dît f:IUX mloituc et Se eaehanlit
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derrière un écran il attend. Atti-
ré par l'odeur du lait la vipère se
détache lentement du corps de
l'enfant et se dirige vers le lait.
O bonheur I elle était. bientôt
occupe à boire.

Le père s'approche à pas de
loup il prend l'enfant et le porle i
sa mère qui lui fait reprendre
connaissance grâice à un flacon
de sel deotiné à cette effet et lui
donne.le sein,

Voyant son enfant hors do don-
geor le père retourne, ét'eille la
siervante en l'entrainant hors de
son lit et ferme la porto à clef
pardessus là vipère qui buvait
toujours. Il donne des vêtements
deosa femmie à la servante à demi
habillée et lui mettant une bourse
dans la main il ligi ordonna do
partir immediatement. Parce que
vous avez enfreint mus or-dres et
laissé votre fenêètre en trouvertc
dit-il, un grand malheur a été sur
le point d'arriver-. Prengez une
voiture afin de vouse éloigner au
plutôt; nu reparairscz *îamais ici
et surtout évitez de divei unr met
de ce qui est arr-ivé,' sinon vous
serez arrêtée commeý complice et
pourrez être certaine de périr
d'une mor-t ignomineuse.

La servante stupéfaite, ne se fit
pas répdLrý- elle alla achorur- de
passer la nuit dans lu balcon et au
ploint du jour- elle prit une voitur-e
qui la conduisit chez une (le ses
soeurs à quinze lie'ues de là.

Les dornestiq;ic,. quettionî'èi-tent
en vain leur maîtresse ils ne riu-
reont jamais Ce que leur COman
était devenueo, ni ce qui était. arri-
ve.

Les premiers m oments <le stu-
peur- pasbés le père et la nièî-o
Ibudireuit en larmes; ils compr-i-
rent, d'un danmge- inconnu, qu'un
ennemi inivisible n-acertêit sans
cesse la vie de lentr enfant.

Après s'têtre consultés, ils déci-
dèrent do le déposeir dans un lies-
pico afin d'attendr-e que les évé-
nements tvarussetit avoir un pou
change.

Combien do temps eRîi-.int-il8
obligés de le laisser là ? ils nec lo
savaient lias, mais ils sentaient
qu'il fallait se resignel- à ce crîîi 1
klaeri c.

ia placèrent l'enfant dans umn
i-and panier qu'ils achevèrent
d'emplir avec lus vêtainctts lei;
plus prézieux, ils y mnirent aussi
une bourse r-emplie d'oi, et de
quelques dliamntsL d'un grand
prix aussi qu'un papier But- lequel
ou demandait en grûtee d'élever
cette enf ant aive-- le plus grâa
boin possible et de veiller àÏ ce
qu'elle nie manquàt de rien. On se
séparait de cette enfant afin do
lui sauver- la vie, mais qu'on iralit
la reclaruci- aussitôt que la chose
serait possible. pais se couvrant
d'un manteau, enfonçant un clia-
peau sur ses >-aux, 1 le alheureux
p>ère arracha l'enfant aux lut-nues
et aux bais,;re do sa Mère. Quel-

que minutes apr-ès il frappait à
la porte du pr-esbytère, le curé
S'étant levé il demanda en gràce
do porter lui-mlême1 cotte enfaint à
l'hospice aussitôt que le jour se-
rait venu et do g'ar-der totut Cola
avec un silence aussi comlolt que
celui de la confession. Le cure

promit tout et Io malheureux père
s'on rotourna à son logi s

Le faux moine be lova très
tard dans la matinée et n'enten-
dant parler do rien do ce qui était
arrivé il crut être devenu fou ou
avoir ou le cauchemar tant sa
tgurpride était grande.

Dans l'tipi-ès midi, il prit congé
de Res hôtos on leur faisant mille
remercirnents, mnille souhaits et
mille bénédiction.

Arthur soupçonnait bien une
imno perverse soue ses apparence
hypocrites; il aurait volontiers
mis le pêlérin aux Prises avec la
justice, mais il répugnait à cette
âme honnête et faire arrêter un
homme atir un simple soupçon;
niais il jura intérieurement que

linmais aucun moine n'aur-ait On-
trée dans soi) château.

.A coul insoer.

LE CHAT EST FACHÉ.
Oui, le chat est en fureur et

rien ne lui résitcra. cette semaine. L'agricultLure est lat premièreSon dernier miaulement est ofFre- i-aison1 des peuples, dit un pi-o
yable dans lutrpartie Ouest de la verbe fort sage. lui ou Canadaville. Voyez: 'c'est la dernière, On afiCho le me-

Rtofceà rbe va. j~'Ur- 20c pri peur- le cultivateur-, dont les
JOBS-3:0 pièces due ~aci rcocuationd ont toujours été

noire tout laine valant 75 c ts tengues on honn-4ur chez toutes les
pour- 49e. , nations.

LE DEPARTE MENTDES MODES Lorsqu'on lit la fliblo on voit
EST que l'agriculture était l'occupa-

EST tien principale des patriarceso.
CH U MAS Osins, roi de Juda, dirigeait lui-

CIIAP T & M SSE, même sur les montagnes du Car-
-17 RUE, ST. JOSE PII 17- moil les travaux de ses Cultiva-

prèsde l rueýIcCiII. tours, et il étendait sa sollici .tude
l)r's d la ue eGil. Id'une manuière toute paternelle

_____-- ~- sur- ceux do ses sujets qui.8'oecu-
LZ VRAI O.A.NARD. 1paient exclusivement de la cuI-

tucdes Champs et du soin dos
trueux. Les Egyptiens attri-

M ONTI MA b l ; U 181- br'ui"Ct à l'1gt-ieul1tur-e une or-igine
--.-- ..----- - cleste : suivant leur tradition, la

CONDITIONS: 1déesse Isis avait decouvert le bIé,
1et le dieu Osiris avait inventé la

cL'abonneuisne peur un -111 est ,ie 50 !ehîar-îuo et la cultture de la vigne.
ceritns l'el 9r e J'8'00e9, 11311 6 RJis 1La mythologie nous mont-e Cet-es,25 erane 1 déessu des mioissons, unseigniant

douzaine aux agents (lui devront r*aire l': dreiesehaitns le lteres
lenurs paiemients toits les mois, tique 'r 'neeno 0 ers

10 liai cent lu ceummission arcor<lée do recueillir- I leI et de fait-e le
aux agents pmour tes abonnements qlu'ils î piin.
nrous luérent parvenir. 1 lies romains rog-daieat l'agi-Les lrais de lPeste sent ù la charge 1 culture commeo l'art le lus utiledes Lditeurs. Greczbaicksrunçus aut pair. à unie nation, et les productions deAdresse: la terr-e Comme les biens les plus

Il. I3ERTIIELO'r î- Cie, justes et lus8 plus légitimes qu'il
Bureau : 25, RtUE STE-TltEIIESE twit donné à l'homme d'acque-i-.

En face de l'ltldu Canada jIl fallait dans les prenmiers tempsBoite 21114 11, 0. Montrécal. plosséert un Champ si modique
jqu'il fat, et le cimîivet- soi-même

01-IRONIQUIE pour êtr-e adnmis au nomre- des
defbrnseurs dle la patr-ie. Lus tri-

La ilVinc,-,e dA mardi det-niet- qui bus rustiqous étaiert les pluts lio-
nîous est air -ivt e avec unle Do'a- rémes.
soit d'annonîces ai long coirit' n- flélas 1 atujonu- 'hui le canadien
teinit deux perles. Lat premièr Le aingd tout Cela.

Lelits du cultivateur craint deest dans sa, colqrne de dépêches se fii-e balter lat figur-o sous le so-
La voici : leil du lat Canicule et de se ruendr-u

l'Paris, 6-Uni jeune homme, se ioii- la maîin Callctuse rn tenanut les
nanL te iom (le ermu'u dAî,iey, s'ebt manchons de la Chai-rue.
tué dans lire loge ai, grand eî (-na, Ca u:- ervrn M aell
sant beaucoup de censterusiien pi'5iiii éLteu réénd ti bleda olonI-
1't.uditeirc. il est j-cssilie qun'il se réga- zéatu n atigabl el oo

bliiiiio." pr-ône la beauté et la for-
C'es la pr<nuii-e oisqie oustihité du tol dansa la vi'alé de l'OtýVeb lt )i-nièio oiRqL nustawa, le goavernemnt a ouverteenitendons pariler- d'nu moi t qui se des cliemnims vers ces tegions et

La uième pe-oaééie-Cependant l'émigr-ation Continue
Ladns so Prg-le do lt an toujours do décimeor notr-e papa-contrée assnpormed lation agr-icoeo.fête de Siilabei-ry à C)rmnbly. Les Canadiens s'expatrient par

La Mtinerve nous ditque "l'illa-
mination Commencera vers trois
heures. -

C'est une idée heureuse dont
nous devons félielter le commis-
saire ordonnateur de la célébra-
tion. Les citoyens de Montréal
qui voulur-ent être de retour à
sept heu-es ont pu voir l'ilLunii-
nabiou de Charnbly sans être obli-
gés d'attendre jusqu'à dix et onze
hetures de la naît.

Puisque nous sommes à parler
de.Ohambly nous aimerions à sa-
voir pourquoi on a donné à ur-) des
rues de ce village le nom de Rue*
dus Soupirs. Diable ! ça nous fait
rêver. Qui est-ce qui a 1)u pousser
des soupirs Célèbres dans cette lo-
calité ?

Nous croyons que c'est Mu. Dion
qui est le p)ar-raini de la rue on
questiorg. Il l'aurait baptisé Pen-
dant qu'il pensait au Po0nt dos
Soupira à Venise.

milliers tous les-ans peut' grossir
le nombre dos Ilotes qui travaii-
lent dans les filatures et les bri-
queteries des états de la Nou-
velle Angleterre.

Il y a quelque chose qui cloche
dans notre sy6tème de colonisa-
tion.

Il y a trop de prêcheurs, mais
in'y a pas assez d'hommes pra-

tiqaes.
Ce qu'il nous faut pour voir dé-

velopper l'oeuvre de la Colonisa-
tion c'est l'exemple, l'exemple
par-tant de haut.

Depuis quelques temps M. Tas-
8 é, le di recteur de la Mine-ve a eut
l'idée d'avoir une sousCription pa-
triotique pour fonder une colonie
dans 8lenord du comté do Terre-
bonne por-tant le nom de la fouille
qu'il dirige.

Nous applaudissons à l'idée de
notre confrère qui fait flèche de
tout bois pour ai-river à son btît.

Mais Ce beau projet ne peut
être r-éaliser qu'en autant que
l'initiative sera prise par celui qui
l'a lancé dans le public.

L'exemple devr-a étre donné-
par M. Tassé. La colonie do la
Minerve à son début aur-a tous lus.
éléments de prospérité.

Son fondateur M. Tasgsé pour
lui donner une impulsion vig.ou-
reuse à résolu de payer de s3apeu--
sonne. On dit qu'il quittera la di-
rection de Bon jeurnal et qu'il se
joindra aux pionniers du Nord ;
il pî-enfiîa la Cognée et défuichiera
lui-même le territoire.

Nous félicitons M. Tassé pour le
zèle qu'il déploie danms l'oeuvre deo
la colonisation et nours souhaitons
à la nouvelle colonie tout le suc-
cès qu'elle meé-ite.

F.iaîtez le cig-are la Crèiste <le la,
Crème, fabriqjué citez J. M. l'or-
tier, SI3-3, rue St. Parti.

Ug VIOILANT EN VOYAGE1

La semaine dernière dans unr
cliar sur la, ligne dii Chemin
de for <lu Nord cntr-c ronti-eal et
Ottawa, un comimie-voyageur i-on-
contra un membre dii comité de
vigilance, un vieillard à barbe
grise qui faisait des efforts surhu-
mnains poeur s'introduire les bt-as
(lans un l)aides,;us mi-saison. Le
commis qui était un jeune hiomnme
aLux allur-es vives et i-empli de
complaisance, se pot-ta à son su-
cour-s. J"'n aidant le vieux a passer
son vêtement il colistatat qu'il
avait dans une poche de côté un
flusk de la capacité d'urge pinte
i rupénale.

Le commis, histoire de fait-e une
plaisaînter-ie, enleva le Ilusk eni fai-
sant endosser l'habit au voyageur.

Ave le plus sér-ieux du Monde
di iésete le /lasc au vieillard en

lui disant:
-Proîd-iz-vous un petit coup

sans cérémonie ?
Le vieux ne reconnut pas son

flask et se gour-mant dans son col
il répondit d'une voix séche.

-Mer-ci, monsieur, je -te bois
jamais.

-Cela ne vous fera pas de mal,
reprit le miauvais8 plaisant, c'est ce
qu'il y a de mieux.

-Jeune homme, dit le vieux
monsieur, d'une voix qui pouvait-
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être entendue par touis les voya.
geurs si vous vous habituez à boire
du whiskcy, vous serez un homme
ruiné à quarante ans. La boissons
est un véritable fléau dans le
pays. Lorsque j'étaiie encore enfant
ma mero mourut et sur son lit de
mort elle me dit -Baptiste, tu vas
me jurer que jamais tu ne pren-
dras une goutte> de boisson forte.

lci le viclijlard, se porteo la main
il la poche du côté de son pardes-
sue, il la trouve vide et recon-
naissant sa go)urde dans les mains
du commis voyageur, il continua.

Excepté, mon cher enfant, un
petit coup on voyage.

Il tendit la main, prit le flaqskçet
l'approcha de ses lèvres, au milieu
des éclats de rire de l'assistance.

Nous ne faisons qu'obtenir à
notre conscience ( à l'instar des
grands journaux ), en publiant les
artivie8 nécrologiques qu'on va
lire.

M. L.AiUiouilLAT vient de mou-
rir à la suite d'une terrible catas-
trophe. A l'âge de vingt ans, Lar-
bouillat, qu'une remarquable pa-
resse rendait incapable de tout
emploi, mais qu'un violent di5sir
de faire fortune tour-mentait aut
point de lui faire pousser des
clous à la figure, entreprit la pé-
nible profession de se faire écra-
ser par les voitur-es bugoss
pour obtenir des i-entes viagères.
Uin quadruple essai, suivi de
quatre amputations, lui procura
bientôt, tiu prix de deux- bras et
deux jambes, uin bien-êtr-e maté-
riel do $1300 de rente.

Riche, muais réduit à I'inimobi-
lité la plus compiéte, Larbouillat,
comprenant lu besoin d'une com-
pagne qui pût le faire manger,
boire, etc., dovint amoureux d'une
jeune et laide ouvrière qu'il
voyait assez souvont venir a l'é-
vier de son) car-ré, et ne tarda pas
.1 lui fair-e partager son] bien-être.
-Cette union n'ont paîs pent- Lai-
bouiltar les suites heureuses qu'il
en espérait; dure, coquette et
lùclie, madame Lai-boni lat n'eut
aucun des égards voulus pour le
tronc de son mari, qu'elle uban-
donnait quel)quefois pendant huit
jours sur sa chaise.- Une liaison
coupable amenta bientôt de fré-
guentes a.bsences. .- C'est p)endant
une de tes disparitions que l'iiifoî-
tuné Larbouillat, immobile et dé-
délaissé sur- sa chaise, dont il
avait sans doute été précipité par
un violent éernumlent, est foin-
bé la tôle la pr-emnière, et s'est
noyé dans unt bain de pieds que
sa trop cr-iminelîle épouse avacit
placé par dérision devant liii.

Son der-nier vSu on mIionurant a
été de Se voir conser-vé dans tin
bocal d'esprit-de-vin), orné de la
cravate qui ne l'a pas quitté pent-
dant sa vie. Son fi-èr-e M. Lar-
bouillat a accompli ce pieux et
triste devoir.

1>ROBLEM4E.

Un meunier- posséde un certain
nombre de sacs de faine.

En les comptant une premiére
fois trois par- trois, il n'en trouve
aucun de reste ; une seconde fois
il les compte sept à sept, et il on

AUCHEMIN DE FER DU NORD.
LANGLIFI -AtentonMecer, nie T-cg.rdc pas là. Nous n'avons rien à

gager e c 4ôté-lâ. Cîrapleau et Seécal te joueront uit mauvais tour-.
Mxacîa-N'nrporejerisque un Seil.

reste un, il les compte enfin une
dernière fois dix à dix, et il en
reste six.

Combien le mieunier possédait-
il de sat-s, sachant qu'il en avai t
plus de 100, mais moins de 300!

AUX AGENTS.

Le lei-eô L-adébauche a besoin
d*at-gcirt pour- payer ses fi-ais de
voyage à Byîo'vn et à Londres.
Il compte sur la pornctualité du
ses agents, il volder les comrptes
qui leut- onrt cte expédiés cette
semnaiue.

Littré, lae chef des libi-os-pen.
sein-s ci Fr-anco, vient du niour-rir
après fi'être converti au catholicis-
ime. Cette nouvelle a jue le dé.
sar-ioi dans le campl de nos espr-its
Ibî-ts et rnens pouvonîs nous atten-
dre sous peu àl en voir- des r-ouges
reveni- aux isatille.- docti-ins de
l'école conservatî-iec.

La, lettrec latine que le f-mi
Gcinard adressée aux memr-es du
clergé au sujet de lat question de
Laval a produit sont ellèêt.

Depuiis sa pu blication aucune
corr-esponidance n'a part dan.s les
.Jouîrraurx au etujet de la succuaiîe,
de Laval.

E,1 passant lauttLi-e jeu r sur la
rue Cî-aig rions avonsl-neaice
collée sur la p)orte du Dridll 8,S'I

ýCotte aflicho demande des sou-
lmissions ponrttproiioimr
du earîîî dos volontaires à Liî-
pr-air-ie et est signée par le (ol.
A. C- Lotbiu;èî-e .Uarwood D. A.

G. . J).
Le d"paIt-tement de la milice

infor-me le publie qu'il lui faut une
cer-taine quantité de'vianide, pain
et Iburi-age ete, et de laî oaille pour
les homntes s'il est iréccssairc-: Bigre,
de la l)aile pont- no-, volontairesi,
pont- qui les pl)i-e; vous 1

Le Gkiroiicle de Québec annionce,
que fbon Extellence le marquis de
Loi-ne se propose de fonder au

Canada une institution àL peu prés
iSemblable à a ceIèbr, ra1Crr
frairç.%i8c en Fran ce.

Br-avo I Go< it 1 lumoris.
Nous avons dans ra pr1ovinc de

Québec assez d'hommes de lettres
puur établir une coutr-cie comrme
ielle des quai-an te f cr- i e
F-rnce pcr le Car-dinal Iil-elieu.

ien rie sera plus facile q1 ue de
i-emplitr quai-alit fatuteuilIs d'aca-
démniiciens.

Battons le fou pendant qu'il est
chaud et nommons inmmédiate-]
ruent. les qialinte preier- i mir'or
tels de la pr-ovince. Voyons5 ri
Dmous allons irouvei- le nromre-
qu'il faut.

Chiarles Thribault, 1, joçepli
Tassé. -2, Il. ]3caigrand. 3 ; J. B3.
Robidoux, 4 ; les uneux Ti-emblay,
(;; J. L. Arcîrambutult, 7î; A La-
per-ièî'e, 8; N. Dîq nette 9; Lier-
to Rléal 10, le cointe, PrirmoRs:l,
Il; G. Coutur-e. 12; Domninique
Boudrias, 13 ; G'alip)et, 14; Thto-
nlias ]3rossoit, 15; 13:tisse lErnorîd,
163 ; Clétils Robillard ; 17 -1 le Dr.
Poisson, 18; James D)onclly, 19;
Ar-thr Cîar-and, 20 ; A. P'ilon,
21 ; Ei'rnest Pac-alud, 22 ; Dr-. La-
chapelle, 23; Dr. Laiaiclie, 24;
F. X. A. Trudel, 25-, Jor, Beef,
26; Faurcher- de . ilarice, 27;
Di-. Sarason, 28; A. Tousignant,
28; B. SuIte. 30; N. Bierîveriu,31;)

'i igras, 32; Pascal Poirier, 33;
Brnst agnn,34; Charles Oui-

mnet, 35; Fly, 36; Galette Mes-
darnes, qd ; Joe vitîcent, 3S
Désève 39 et Jos. O. Dieu 40.

Constituée commîre ci-dessus, l'a-
cadémie de Québec pourra, damer
le pion à sa soeur ailrée de Paris

Le marquis do Lorne petit se
vanter d'avoir ou une ikmieuse
idée.

On tiens éci-it de Québec.
L'Albion Hôtel regorge de

clients. L'auber-giste d'cn face se
tient dans sa por-te toute la journée
lançaýnt des regards verdâtr-es à
son concur-rent soufflant comme
lin phoque. J3loumn est aux oiseaux,
soit hôtel ne reçoit pas la visite

des mouches qui tombent asphy-
xries sur le macadam de la rue du
Palais sous l'haleine odoriférante
dIe l'ex-agent du Vrai Canard. Les
chimistes de Laval prétendent que
l'air vicié qui s'échappe des pou-
mons de ce pauvre sire enpoisenne
les insectes à cent verges à la
ronde.

LISEZ CECI.

On offre en vente cette semaine
un lot aussi considérable que va-
rié de parapluies, de parasols, en-
tenlt-cas, etc. Ces marchandises
qui ont éte achietées àun rabais
énorm~e, seront vendues avec ulle
forte î-ednction.

NOS MODES.
Nous intirons une ,,ttention,,

spéciale sur notre départemenit
de trodes où l'on emploie, des ain-
vriéî-es de première classe. Der-
niéres modes de Paris et (le Newv-
Yci-k. Satisfaction cri garantie
dans tons les cas sinon pas de ven-
te.

ETOFEES D'EI'E.
Etoffes legères pour 'éte e-n

,grande variété aut prix le 1>la):

GRAVEL & TI-IIIAULT.
NJo. -587 i-ue Sie. Catlgei-ie..

Il juiu.

Fumecz le Cizare Crênîe ce la1 cré-
lue fabriqué chiez J. MN. Pori-er, 33*
,rue St-Iliu 1.-

UNE~ 11EPRiffl.

Les cotip- dir-igés par le cli ioni
quenr au Mllonile-contre le restau-
rant 'ior-ioni ont porte à fauxy. bM.
1)ubusscuil, le propriétaire nous-
infor-me qu'il n'a jamais étýé cern,-
rnis chez Beau. I! est vrai qu'il zt
traivaillé dans le r-estaurarnt de ce
dernier pei-dant quelques semai-
nes, pas à titre d'eulployré. M.
J)ubussenil n'a eu rien il fair-e
avec les commit5saires de licences
et il n'a jamaris tenu de buvette.
Il est venu de Nçw'-Yorlk d'où ila:
été mandé pour lit cuisine du.
Windsor. Il vent seulement doter
Montréal d'un restaur-an t faishionat-
Is où le public peur-a tr-ouvor

la mneilleur-e cuisine française de
Montr-éal. Le 7orion i a peine, ou-
vert compte déjà parmi ses clients
l'élite de notre aristocratie. Noius
l'avons visité nons-même et tout
y perte le cachet de la respectabi-
lite et du bon ton. Le Tortoni est
aut No. 803, rite Ste. Catherine,
prèes de la rue St. Denis. Pour un
repas bien soigné C'est au Toî-toui
qu'il faut aller.

On dansait il y a quelques
temps, à l'occasion d'un mrae
pondant la danse, la maariée de-
vint tout il coup pensive pendant
qu'elle î-ardait tour à tour plu.-
sieurs doegarçons qui dansaient.

-Tu est bien sérieuse, lui dit
son mari, à quoi penses-tu donc?

-Je me demande, répondit la
jeune femme, lequel de mes an-
ciens cavaliers-j'epottsersis si je
devenais veuve.



LE VRAI CANARD

RAPPELlZ Ous QUE

BOISSEIAU FRERES
sont les seuls importateurs de

la rue St-Latirent.
Ils importent directement des

fabriques et pcûvyit écouler leurs
marchandisecs ià meilleur maerché
que n'importe lequel de leurs con-
cu rren ts.

11ONNEURS I
l'a maison Boiiseau FI-ères a

remporté le,; pr&iîîiors prix àt la
dernière, Exipotition (le la Puissan-
ce riour izon <épartement de modes

Les meilleures modistes do la
province y sont atcés

AVANTAGES SPJIO'JAIX.
Decs aviutages spéciaux sont

ollèrts ;Cette semaine au pu blic.
Lait o Boisseau Frères vient

du dî'ballei' un assortiment col-
]lot 'tlèsà Bobos ayec des
lti.ariesI itouvelles depuis 10 uts eni
inontantt. Trame u n laine,

D)EUILh.
lImport ation speciale et unique

dansit le departemnîct du de uil.
cacliom ire noir,

cordés,
Crêépesi.

AUSSI
5 Cati--ss du BAS pour da ines et

Saltins drabes JaI18 toutes les
n nU n eus.

C'est une lignie r'areoil Montréatl
et l'importation a été faite parti.
c-licruent pour* nos clientb.

P)OIxisrS'A U F1R E
NO 237 ST. LAURENT

M1ONTREAL.

21 MAI 1881.

Jax eîwcre. -Le point le
plum central de Mon tréal est sans
nontredit, l'encoiguîuro do lat Cote
St. Laminbert et du lit rue Craîg.
C'est lat où la tueittagôru ecanrtera-
que de soni temps et de son ui-gîit
11rouvera tout Ce qu'il finut pli le

t ait feus. Viande de premuière
qualité. toujourtî lr:ielicii et succu
luittes, poitibolib, lcgu tuvs, pri meu-
roes des3 Cai-otci.. I.U, (te choiX
vitist et liqueuirs, uit wi tnot tout eu
qu' il latit, pour lat cuibinc CL. laIt
t..blo 'une fmiltle. Les; prix
bout trèzï utodéré-e.

CHIARLES IU1R
Coiti des ruesCratig et St. Lanmbes-t

iljujin.

("rccie oun'l.-lourapour
le bons marche. MiN. Clément
Baobillard et Josephl Marion se
toit t associés consiue nicarcbaîds
epiCieris. Ils ofiront (les avantt-
ges extraordlinair-es mux familles
quti leur donineront leur- clientèle.
CItez euX tout est dtu pîemillmer
choix, vins, iquceurs et épice, i os.
Une visite vous; Convatmier:t que
leur maizgasins est la1 grocorie par'

CNOIILOpour le bois marché.

iIOBILLAIU) & MARION,
545S, rue Ste' Catherino,

Coins de la rute l3oaudry.

il juin, 4diîs

LOUIS V-. GADBOIS, Lorsque vous verrez un hôto-
lier Montréalais donner ordre à

Artiste-peintre et Décorateur ses employée de posor des pièges
à rats dans la cave do ston établis-

5 90, leUE S TE.- C'A 'ERIXE sement, vous pouvoz être sûr que
vous verrez du ragoût d'écnroils

coin do la rue WVolf'e. noirs sur le menu du diner le len-
- demain,

Se charge d'exécuter avec coin Royal Hall ]Restaurant.
et fini artistique touts les.travatux. 4î et 149 RUE ST. JACQUES
qu'on voudra lui confier. Portrait,
Bannière, Paysages, Enseignes, Les amateurs de la cuisine
riresquem, etc. française, les g'ourmets les lus

il juin 1881. cifficiles ne doivent pas oublier
Salondu ~(lue co res.taurant aristcratiquele nobruxai Aujourd'hui avec cabinets particuliers prèzi dulesnomrex aisd'Edouard Ver. St-Lawr-tence 11al cet tenu par

vais apprendront avec plaisir qu'i NIM. PAIEI. CouRTIEX, ancien cui-ii-
vient d'ouvrir ilns salon soin ptuuu 'x ier du Tcrrntpi'ý. Lunichis et repas
dans le r-cz-do-chtasséo do bon et à tontes heures. Primieutes cles
blissemcnt, actuel, '27 rue Saint- saisons. Menu toujours Variée,
Gabriel. En appelant ço salon, ptt lt rprsa'ctu e

Palis e nespa voerun itie.rafinements de l'art culinaire.
La richesse de l'ameublement, les Vins et ehi:roq de Choix.
grandes glaces, les tapisseries do - - --- '- --

luxe oit fout un vér-table palafis, IIALF WAY flOUSE.
p)alais qui semble avoir surg2i sous JT. A. Raci-ne informte ses anmis et
le coup do baguette d'une fe. bi»- le public un géniéral, q'uil vient d'oit-
file de dir'e que Vervais fitit les vrir lîmiôtel teu ci-devaut par .JoscpIi
Choses bien. Rien il'a eté épargné Meunier, à ini-clierniin ître Miont-
peut' le confor't des pî'atiquesï. réal CL. le Sutu-iclt.N'oubliez
Il juin ISSî. pas d'y arrêter pour y trouver des

-salons *Sen t'oru(.tbles, (les výiiset liqJuCIurs
O lit pouessière I -Quel supplDice de premtier choix. M. Racine a le

de >e prometàer dans les r-ues de1 secret de donner :atisfiiîetion au pli-
Montréal aIvc cette poumsièi-e do bhie.dm.
pierre qui nieuf; brûle, les pou-' 21 Mai 1SSi. lis

il n'y a rien qut'uneo plac2 C>est
dans 10 -salon élégant de Tliée<;timo
Lansetot,, coin des rites Sto-C±the.o
rine et Sanguinet~ où vous trouv'e-
rcz touj ours d'ex-cllent Litge, lier
sur lit glace. -Tout est garanti do

p)remirieO clasQu citez Lancto-1.
ltjuia ISSI.

PAILLE 1 PAILLE!
L'imiportation do thapen-ex de

p)aille la1 plut. variée 30 o)tin-e s
bc trou ve Chez.

C/Chaeax (le paille Mci.are
grande vréé

l'aille américaine et paille il' Jt<îie
/ier>nes nouelles, déritici- etyle

CHE'Z.

C. ROU3ET
Coin des rues St Laurent et Vitteé.

o~ PIANOS, MUSIQUE .oo--

Lo plus complot assortiment do
PIA.N\OS do ditlronctes nvnuffac.
tures, ot sur-tout do célèbres ]>IA-
NOS 8'OILIIEle k (!o. do Newý%.
York, se trouve cez
LA 17INE & L-AY 70E.

265 Ruo NOTRE-DAME 265
(Anoionne istion do

E P ,r E 8T 1.;INE

DEttxIEaES 1UrTÂtN

'0< souveCnir .....ît ....... 0
8Si VoJus éicz 310c.

brli pls.... Oc.

LAJ OIE.
Jf.,iteurs.

- \Jo.ýtzIJ ruo Notro*Dame

l>EINT RE CAO TCIIOUC LUSTREE
a, l'épreuve (lu 1;,ru et du l'cti PA'l'l,1N.
'l'E, qui a obitenu te diplôme à lE 1 oi
tics <te 1880

Couletur itouge, Noir, Brune S1. par
galion mesure imp.

Un gul. couvrirai tne stîpeu'tieie de
150 pieds sur, le I)at'd-it et 400 pieds
sut' la toe et t J'er bltanc. Coulteurs
rise, jauni-, ttrsp, en autres niuanes
vales $1-80 par gais mesure tmp. un
gai couivrira tune superticio <le 500o p.
t'elnture, garantie, si l'achecteur n'est
pas satistait son arg-iit est rembourse.

A. A. WILSON %, CiE.
Coin do la Place Jacques.Cartier

et de la î'ue St-Pau',

FONDERIE DE ST-LIN.

AVIS est par Ji, présent donne- (lt-,
la société quni existait etîive Musé t.
Viatu et Louis lirtleaîî sous la risOn11
socialte de Mlose I. \Vimu it Cie., a ôté dlis-
soute tle coiîsunt'qni,,nt munîtt CL ue
les il'auies se cointiteiît tir te seubsi-

MOSE 1. VIAU
Citez boit a111i, un gavrochie

avise, une vieille pipe' eiiloutce
appenutt au murit' Cet obîjet le
toitte.

-Dis donc, 1>ol ytt i t'étatis titi
boit zi i... toi qui tue faile pus...
ta me dtontîcu':ti.i Cette uii.;

îlme pip)e oh!l janmaisl ré
pond l'autre avec émiotiotil... et I
v'ientt de ia ntire I

Spéciment d'tn mIl:tps. euti ill
dans uit feuillotou on) Cours de i
blieation:

Eni enîtendanît ces mèots, Made-
leine, tout à Coup, tiýte son eoetr

CONSEILS A LA. JOUNESSE.

Ne vous occupez pas des dé-
tails de vos affaires. C'est le pro-
pre des petits esprits de s'occuper
de petites choses. Vous êtes né
pour arriver au premier rang et
vous êtes sûr de réussir-.

Si vous désirez faire votre mar-
que dans le monde n'apprenez pas
à écrira.

Si vous voulez deyvenir de
grands hiommes ap)prenez A clii-
quer, Û~ fil mer et i boire. Il sera&
alors difficile de vous distinguer
dos autres.

Rappelez-vous (Ille v..us êtes
faits d'une asrile plus piure que
celle des autres miortels et bientôt
tout le monde sera obligé do l'ad-
mettre.

Vout; devez savoir que tontes les
filles meurent d'aumour pour vous-
Vous n2 pouvez que les prendre
en pitià, mais ce n'est lias votre
faute. Cela vous apprendra à pra-
tiquer lat vertu de résignation.

Tuihez d'avoir au tanit de loisir
que possible. Les personnies plus
vieilles et plus afl;tirées envietott
votre sort.

Trouvez absurde tout ce que
vous nie c)I-npi-eîîdî'ez point. rou)s
trouvez sûrement beaucoup d'ab-
surdités dans le mnonde.

Ne Craignez jamaie de fair-e le
mal. Ne soyez pas lâcehes.

Lorsque vous aveoz quelque
chose à firite ne vous pressez ja-
mouis. Prenez votr'e temps ou celui
(le votre pton, ce qui revient au
même. S'lvous congédie vous
aurez lanconsolation de savoir qu'il
setra le perdant on n'ayant pas
vos précieux services.

Faites connaissance avec dos
personnes au-dessous de votre
ran g. Il est toujours agréable,
d'être regardé comme un mnodèlc
ou coMme, un oracle.

14'vitez la compagnie de tous
ceux qui ])Olves). vous enseigner
quelque chose dans votre con-
duite ou dans vos affaires. Ce n'est
pas agréable de voir d'autres qui
notus p)ortent ombrage. i)u rste,
qui voudrait rester 'a l'école toute
s'a vie.

No fit es jamais do tort .t ,LVotre
santé par nu travail fatigatnt. Si.
vous devez ])ordre votre santé,
parez lat d'eune manière agréable

Honorez votre père' et mère etn
leur montrant que vous8 êes plus
rages eîmieux. Là. manière la luis

faie d le faire et de ne a
éecotite' le'îrs avis et leurs conseils

Ne perdez .iamais uino occasion
(le dénoncer lat religon et lit tuto-
raie coitino doï blagues et de's

CLsirîe e ti sceuz qui les
îiratquetc t eom me ds hlypocrites
et, des ilipostcttri.

Tout le mnde ainme une na:ture
f'g-anuce et. ouverte. Croyez Lti
e <lie l'on vous~ dira de préiiîdi -
(jýable atl Caractère (le Votre voi-
sin. Vous savez que l'ospêè.w lits-
maille est litttit'el lect dépis-
v ce.

Suivez ces conscils, petits gar-

-ms, et vous lin irez patr ar'rivet'. a
tuie pufsîti.on elèveu dlans le mon-
de0. Ca sera peuit-être, la p)otence,
mais c'est toujours titi endroit
élevé.


